
 
 

 

DE MA MAISON 

Certains pourraient penser que ce 25 avril n'est pas le 25 avril. Il n'y a personne dans les rues, 

aucune manifestation sur les places. Certains pourraient penser qu'un 25 avril comme celui-ci n'est 

pas possible. Moi non. 

Je dis que ce 25 avril est important. Peut-être le plus important depuis que je suis Maire. Parce 

que le 25 avril ce n’est ni les rues, ni les places. 

Le 25 avril c’est nous. Nous, qui sommes chez nous, qui nous regardons de loin. Nous qui ne 

pouvons pas avoir nos amis français, allemands, européens près de nous. Mais eux, ils sont avec 

nous, quand même. 

Nous sommes chez nous. 

Chez nous c’est un beau mot. Mais je ne parle pas des briques, du béton. Pour les hommes, la 

première maison était une tente. Ils l'emportaient avec eux. Pour vivre, ils devaient toujours 

déménager. Changer de lieu. Avec la maison qui les accompagnait. 

La “Maison” c’est nous, unis de loin. C'est nous qui nous nous relions. Ce sont nos liens, nos 

valeurs. La maison est ce qui est écrit, aujourd'hui plus que jamais, dans notre Constitution. C’est 

dans notre confiance quotidienne en une Europe des peuples, des droits et des citoyens. 

Le fait de rester à la maison est possible car il y a eu et il y a le 25 avril. Parce que de cette lutte 

pour la libération une idée nouvelle et juste de l'Humanité est née et nait chaque jour. 

Tu nous l’as rappelé l'année dernière, mon cher ami Sergio, dans ton discours. Ecrit pour moi. 

Pour nous. Pour dire clairement que certaines valeurs ne sont pas à remettre en cause, que la 

fraternité et le respect entre les peuples et les personnes sont le fondement de la paix, de notre 

liberté. La Liberté c’est aussi l’accueil.  

Je tiens à me souvenir de toi ainsi, Président mon Président, Sergio Sironi. Tu nous aideras de 

loin. Mais ta présence sera dans chacun de nos gestes, dans chaque projet que nous réaliserons. 

Pour l'amitié et le lien avec Kahla, Illingen, Voreppe. Pour nos jeunes citoyens européens des 

Apennins ... mais pas seulement. 

Voilà. Nous nous souviendrons de tous ceux qui n’ont pas réussi à survivre. Ceux qui sont allés de 

l’avant. On se souvient d'eux pour leur douceur et dans leur simplicité. On se souvient de ceux qui 

ont combattu, un par un, tous les résistants de la liberté. Et nous chantons. Pour la joie du monde 

à venir. Pour le moment où nous sortirons à nouveau. Et toujours. Nous emmènerons notre 

maison avec nous. Pour accueillir et être invités. Résistants. Confiants. Loyaux. 

Vive l'Italie, vive la République. 

Vive la Constitution et la Liberté. 

Enrico Bini 


